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Construction X Alors que les chantiers 
se multiplient dans toute la Suisse ro-
mande, la profession d’architecte fait sa 
mue. Moins de stars, davantage de bu-
reaux collectifs, une attention renforcée 
pour les enjeux sociaux et de durabilité. 
Mais aussi une prise en considération de 
l’environnement non-bâti, sans lequel 
nos villes étoufferaient...

Tous ces aspects ressortent du pal-
marès de la quatrième Distinction ro-
mande d’architecture, la DRA�IIII, qui 
a récemment remis ses prix quadrien-
naux. Et qui expose ses huit lauréats, 
douze mentionnés et six nominés au 
pavillon Sicli, à Genève, avant une 
tournée romande. Des projets souvent 
enthousiasmants, témoins des chan-
gements de paradigme de toute une 
profession. Enjeux.

1 And the winners are...
L’af�ux de dossiers a battu un re-

cord cette année: 313� projets ont 
concouru pour la DRA�IIII, réalisés au 
cours des années 2014 à 2017, issus des 
cantons romands –�98 sur Vaud, 95 à 

Genève, 55 en Valais, principalement�– 
et des districts francophones de Berne. 
Pour faire son choix, après une pre-
mière sélection, le jury a procédé à un 
«sacré marathon», raconte la prési-
dente Yvette Jaggi: «Nous avons visité 
vingt-six objets en trois jours, à travers 
toute la Suisse romande.» Vingt projets 
ont �nalement été choisis, qui auront 
tous reçu une récompense sous la 
forme d’une brique de terre gravée en 
lettres d’or (huit lauréats) ou d’argent 
(douze mentionnés).

Les médailles d’or sont le parlement 
vaudois reconstruit, deux écoles –�à La 
Verrerie et à Châteauneuf-Conthey�–, 
une salle polyvalente à Le Vaud, un 
centre de village à Cressier, une coopé-
rative d’habitation à Chêne-Bougeries, 
un bâtiment du patrimoine biennois 
profondément rénové et la revitalisa-
tion de l’Aire, déjà lauréate de nom-
breux prix. On  retrouve plusieurs écoles 
parmi les projets mentionnés, de même 
qu’une place à Genève, une suréléva-
tion dans la même ville ou un établisse-
ment d’accueil des migrants à Marin.

Presque exclusivement des bâti-
ments ou espaces publics, donc. Parce 
qu’ils sont très largement majoritaires 

parmi les 313�projets candidats, mais 
aussi pour contrebalancer une DRA�III 
très focalisée sur l’habitat individuel, 
en 2014. Certes de beaux objets, no-
tamment réalisés par le Genevois 
Charles Pictet, mais qui ont pu faire 
penser aux observateurs extérieurs 
que les Romands n’excellaient que dans 
les petits objets pour riches.

2 Le retour du bâti  
«pour tous»

C’est un fait, on construit davantage de 
logements: par rapport à 2000, la 
hausse était d’environ 50% en 2014, se-
lon l’Of�ce fédéral de la statistique. Et 
depuis, la construction à usage d’habi-
tation a continué à augmenter à Zurich 
et dans l’arc lémanique. Rien qu’à Ge-
nève, on est passé de la réalisation de 
quelque 1000 logements par année au 
début de la décennie 2010 à environ 
2500 aujourd’hui. Il faut donc bâtir des 
équipements supplémentaire (crèches, 
écoles, etc.). Par ailleurs, les concours 
sont devenus obligatoires pour les mar-
chés publics. «Les collectivités les 
voyaient d’abord d’un mauvais œil, 
avant de se rendre compte de l’avantage 
que représente la possibilité de compa-

rer», se réjouit Francesco Della Casa, 
architecte cantonal genevois et secré-
taire du comité de la DRA�IIII, distinc-
tion organisée cette année par le canton 
au jet d’eau.

Dans le nouveau parc locatif, le lo-
gement populaire n’est pas en reste, 
comme le montrent plusieurs lauréats 
de la DRA�IIII. «A défaut de ‘grands 
gestes’, le logement social n’en permet 
pas moins une très bonne architec-
ture», estime Francesco Della Casa. Et 
l’architecte de citer la coopérative de 
quarante-neuf logements de la CO-
DHA à Chêne-Bougeries, qui a cherché 
la même ef�cacité qu’une barre d’im-

meuble mais en favorisant le bois et en 
décalant les allées, cassant par ce biais 
le caractère monobloc des construc-
tions. «Le coût de réalisation équivaut 
à celui des HLM, mais avec un résultat 
qui f lirte avec la PPE en terme de 
confort de vie.» L’aspect communau-
taire en bonus, avec de larges espaces 
collectifs.

Plus généralement, Yvette Jaggi 
constate qu’«il y a en Suisse une atten-
tion toute spéciale pour la commande 
publique, qui se doit d’être exemplaire, 
parce que c’est un pays qui a la chance 
de construire pour un horizon de sep-
tante à quatre-vingt ans, pas pour le 
court terme –�on pense à l’avenir, pas 
seulement aux premiers occupants du 
bâtiment. La Suisse privilégie tradi-
tionnellement le solide, en incluant 
désormais également la dimension du-
rable, énergétique notamment», juge 
l’ancienne syndique de Lausanne et 
ex-présidente de Pro Helvetia.

3 Renouveau professionnel
«L’importance de la relève se voit 

dans le palmarès de la DRA�IIII, où la 
moitié des bureaux primés sont compo-
sés de jeunes architectes, dont c’est la 
première ou deuxième œuvre seule-
ment», note Francesco Della Casa. 

Pour Yvette Jaggi, la nouvelle géné-
ration d’architectes se distingue par 
une forte préoccupation sociale, con�r-
mée dans les dossiers de candidature 
reçus. «Aujourd’hui, il faut construire 
du logement pour abriter une popula-
tion en augmentation, tout en respec-
tant l’objectif de la société à 2000 
watts.» Une sensibilité aux problèmes 
sociaux et environnementaux que 
constate également Laurent de Wurs-
temberger, architecte à Genève et 
membre du comité de patronage de la 
DRA, qui se réjouit du  •••
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LE BÂTI SE DISTINGUE

La Distinction romande d’architecture vient de désigner ses lauréats, bientôt 
 présentés dans toute la Suisse. Gros plan sur un métier en pleine mutation

«Il y a en Suisse  
une attention  
toute spéciale  
pour la commande 
 publique, qui  
se doit d’être 
 exemplaire»   Yvette Jaggi


